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Vers sept heures, après les affaires de routin
IL LaFontaine se leva et commença la lectureil

ces lettres ; il fut de suite et dès 'abord intercmm

Lu Par le col. Prince qui voulut s'opposer à ceti

eýture comme étant inutile, oiseasu1 t déplacé(
la brave colonel, qui était un .n phard (qu'o.

nus pirdonne l'expressiuon) a luit faire une bri

lae mprotisationi, uand les cris, à l'ordre !Il
li de tous les coins e la saille et linjunction fo

1elle et répétée de l'orateur le fo creent de coup
-ourt et it' s'asseoir.

M. LnFontaine continua au milieu du silencee
ie l'attention unérale ; les memsbrelis du côté mi
ni.,ériel qui probablement n'avaient eu 'jsuuqu'lo
commiuntticationi( sue d'une partie de ces lettres, le
êcoutérent touites avec un vif intérêt. L.'étonntetti
espeignait sur plus d'un visage. Ils se regardaie

entreteux, comme pour se deanitdiler : est-ce bie
rai Et pis-les yeux se portaient naturellemen

'Ur ces homu s assis.sur es baliquett'uusîministi
rielies. qui piétendent représenter le Has-CuaL
qui forent la cause et l'oliet el cette correspondantc,
eti(luitsent reeosutuis xij(uîuei'Ilîui par tout le lritui
,ume la catteude taisleus embarras odutLeouts
les difficullés,'

Le président da conseil so fesait remarque
u premiter roie par une agiation fébrile di
tout les 'membres et ues mouvme'ts nervetu
etconvulsifs ; les hanuments conim.isl dle s

pe dans on fauteuiil indi iuntuti uni mualaise etLu
eta ld' ,u'tlsrTtm'ne gi'il a'ellsrçait en vain die teachU

,osuun air faux et emprunté de gleeuiose :altiafac
lon Pr ide triopie! ýr.

-éait quelque chose ude pitoable. de profosde-

uent iriste et humiliant, aitti-u t mii s duIlileue so.
i'.cettet lsit' patrlimtauirL, qtuand toitu

Svi.,aeé etaient calmes, iritosmi et ploiis de re
arVe. lVoirle sonrire moilieur et suilni.juc rrem
u i ¿.uc .l aité et de Ilpris. emr.in sU

,u levres de M. Vue:s; ail y avit de quoi soule
er d diént et iilintin les c-iur les moin

v-ien. 'uscontre lui. S ', %i cge i uu lh s-(u
ud.aome tout lu' monde pré'ntvmlaint cam

ire cru li h i dm lue siluatiuon et lu t itéd

cenure esie par le lut dut îuniutre d'unî

manilri us équivoque. M. li1i-r sulaitp lirai
truuîin/plunt ! Vous pouvz ju u omume il a
vait druit dei Iétr'.

\.LluPeS u - Isevant pour lrr qulqueu
u ionis.. pi gnsiusî1uuuit am ri-ui-ut ld ' lausL :dUit

'j' 31311. V t iitu I. iliu' ci'm: tti- uîrujau
nee selo:..lui. était prisée sI .: viiul;•utim||î i

i' | nia duit-dt ait i < rriverum a u -- us' hi bli-lié
iesavaitu uommnt qiue'p .i- i ...- es ll..e

avaient pnlparvei ein b1- an e1'. . aFol
aiu '. il quit il uia le droit ud'n d nunuuer c uuu i de
siu a lu chîiu rC . | Il m iinttt usuite' au niitei il
-lttcosrrepoaniuice, qu' aviliss l cotulliiice ave

Is rilluur..1; hi ui modeuIr et .umen uansleuim
lu i enurl de la provinc'e. Il reconnul que

lu i.jmi ,lu .ali u mla a droit mib 1pi-nilli par
s i' ii tration , comi r ' s-li'lu utr .- eii

l. iruincmi i icit r. c liii tiu iu fut iliri
pilu us d t ilen dmrebe aupijuia du1. I.l2liltamui

Sdo -v amis: il 1- t;-u be q-lile nlit pa< rut

m itstinilume temtps il fileprott u'icouttem la viuluitiouî
.lt - ur, tnq ueig e p 1t u -ll- i 'v i e.

!iw.mo1leA ils' M. Iiumjer f1ut lu co'.simT i'tenemn
t-s-s quiiuidral ie uiire 'uxtul liu equr

ntauw emmeT, loind'vi entedue .avec slde
noi.

Aplès rce ui venlait do se 1:1ser lï,tat deli atro-
m .s ' ulu-u i rm-n-arutin lds- l-minstre-s, js

qujuâi''e jour tummoi'i turellenml sins lacsldé-
ruiluii de lichamire. La Jlure d. la noble li.

t' Md M. Lui'rntuneiu, uldont s l-euporrent op
prèier mieux que nuss lu' lasrage ferme et dialme

Uait crée dans ins les c'ura linthosiamet s la
rautiud'. L'ccuasion était mauntifique ; jamaim

euiceiIsulomrtemps elle 'ait prn:ut' aussi hlle,
ai aant. s;mtnuinieil tun es huabile t

rspirimeté M11. LaFontainie avait conduiti son parui
a luitilm., il lui avit domé la Ast belle ps-

titn; il avait mis pour ainsi dtue, i nmiitt a a e
mueri;u e iquad commença lu entI.ut, leparoles

lu ,l-f étaient assez éloqus'uuites pour animer les
comuattants, leur faire diéplue-i'r imîil mur énîeraise

lur-mr ui it' mh-iur cour, et les faire se lallie

L.esuivtances, a-louis nous, smt am. ai
V-', poir ous faire diiu vaniluseiiiunt' ut ntisumé-

rn 'tement tfi nottre penée sur les l - s di'mar-

di sie. r 'iniiionp umliu e a djà pmlonsoné. cm
que nuits r'r.Ittonts ils' mrttntioinllne.r mais ce s qui
et ii-n ie rdmnt pulis' le ummrlismdoi
êtrem'eh eiI l'opiioi puligni. L'oppositian n'a

pa% luit lotut ce qu'elle deviailuia- lisa i-tit cir
conuim îu solhuniiellE. lle us mncilué d'în..

d'uru: n-ution et dle plaisn eI lf . Oi îisuit
a «etre à une vis' attaque de la jiut du enb-imt

et de leurs amis us ides trr-es, ds m rériimia-
Gions ; il fallait avoir prépar ôUne vitr5ireue ri-
tanse t'

lOpps-itiont a été presqis muîtie, calmre et
tranquil.. quand elle deVait parleir, -ariter e comin-
lttre. Il ulail prendreltous les avattae i!s dla

p,itiionl miiu ue litavait fait' -M. LaFonu-
tain dais ett' ésnc o; tnus ilatons bien ue
sia lttreS 1ullisit pour montrer l'irieue la umal-

hnnséte'. les filless ls u'cl'int : eu'elle cu-
tiint utomu les princiipes que les ensîmlsens doivenit
surnre en pohltiue. et toîs les sentiments qu'ils
nivenit chérir etultiver dans lhursict irs s

aprés la lecture de celle lettre, il fallait répondre
muur dléclassmationis fauuîses et mensnéreus du AM.
Draper, Vizer, et le Col. Prince ; il fallait arr-cher

,us msaqts dat ils couvrent et lure îviuaesct
leus uttons ; s,-était le monent IL les prendire i-

lbrs-l.e-eorps 'ut après l'autre, de le' châtier et
le les fuatiier comule ils le méritaient ; c'était le
moment île dérouler encoreeleetillau des iitui-
tés poliiqueset des iijus-iess ir iterires atn-
nie.s ; c'ait le moment i protester Contre le sy--
tte qi livre la province pieds et p a liée, autX
caprices des guv-enueurs et à tes rous poitiques

comnime Mi. Draper 1'lopposition n'a pas faut cela
c'est en quoii elle a ir tort.

Quel était le véituble bute mil'honorable precu-
relnr-raééml d(u llauUt-Casssaudasl n'était-ce ipas it
tarie <l tripotaget etic' ls diduperie Apreés avoir
Niusriié euxon ittrois caniadilis-imraçais, pattelr dont-

lite ieapparencel e justice et le le galm i asoni
guuierimtc' . j~il lésirait lus rernplacemrplimemusx
issu r)is aures,ti1muil uuruii acifid lié m iiie îe ta-Omis élu pr-me ricaiimn

a Vf àltpr(nmiere occasion. .
c'est Oc vairn qu'l ila ches'rlîé à ujtifier la mar-

re e monstitunelle de uc-s procedés ; conve-
lait-il à uitn premier ministre d'outvrir aimsi, sans

-lnsulter ses eellegues.et à leur miiaçn, mie corres-
pO-uldarie avec les chefs de l'opposition, afin ie
étaitserire ses vues et Ts duseissui ; et quand il
étaitsenaussîaum du tout ce qu'il désrait avir
sic lur-q ià touteiacette coreespondance, etde su
retrancher derrière l'inbviolailité ie ce qu'il vos-
Ilit appeler las choses pivées et coifiden-
tielles ?

Ou voit par la pnimiére lettre de' M. Caron à M.l.nPona, que M. Draper nvit ei avec ( M. C.)
41a0 roxverslina dont le but était de voir esil n'y

e, avait pas mo>mn d'obtenir lappui de la majorilé Du président du conse poons u . Prinea;
le Bas-Cnadien; dans cette conversation, ou parla nous avons un petit comptueà régler ursuembe,
s- le la retraite de MM. Vira et ParmesAV, comme c'est encore là un caméleon politiie, qu'il est in-

te d'une affaire essentielle. Le nom de M. LoRiN tresseant d'étudier un peu et de aure connatre a
t; ful mentionné comme une des personnes, qi pour- nos compariotes; lu Col. Prineo ne change pare du

i rail remplacer ceux plus haut nommés; tondis que tout ses couleurs et son drapeau; s'il ne tmuure par

l- M. LaFontaine fut considéré comme devantl être I accident, (à la chute d'un mistere par exemnple)
r- placé q1utelqueI part et exclu du cabinet. Cette con- jeté, ou plutot tohisé dans les ran;s de 'aippoustion

r- ver'ation était prier et confidrntielle; auseil. Ca- peur quelques jours, il se rappelle de aute qu'il est
er ron n'en e jamais dit mol à qui quire refmt, inisîstéritet tend la man aux nouveaux venss,

M. Draper ne se contenta pies de ce il écrit de avec la meilleure grâce du monde; que ce suilt ses
et nouveau àI M. Caron quelques sOenames plus tarI, anciens amisou leurs ndveraire's, peu lui uporte,

i- et dans une conversation subs' suenite à sa lettre, le il est uiilatéiel quand mireo, comme bl. )acV qui
ors charre luvoir ses aimm plitiques et d'ouvrir ti représenté us o stickog ta oJire!
S à jvec'eux une négociation, au- fins d'effectuer les L amve col. est ce qu'on apella en France Un

ti plans %I loetus les ideux ils ont en s-te. ventru-; c'et-à-ire des gens, quiu se laisseu allier
nî l. nraper, ors peut le voir cès l'abord, n'a pas aux inspirations de l'abdomen et de l'estomac; le

u droit de su plainîdro le la plUbliction ie la corres- nontmIde M. .AI P.rs,., le même dont ilus'agit,
st ponlance qufi suivit. Comme homme politique et est iisicrit of course la 36e page du Budget, cmr-

i- comme chef de parti, il devait consuitre la consué- nme s&ait:
, quetnci île ses démarches. Il sssulait obtenir l'up- Joua PiaRIte, CONsEIL DE LA RE:NE. Pour rer'-

-e pusmie lamajoritI du as-Canada. il savait, il r- rires contme agisant Consi de la Couronne d , les
e is'm rsiit qut' itcet umta i'nuepouîvit ns dlrit de Brock, riandon et de l'ouesl et l'a.i de

as faire île bais, t il esaait mli' plarc;e c sectés-nu ulaltomne dans ti listrictsde lmundonc ct ie l'Oest-s,
pouvoir,de- homme; possédant la confiance de £3010 lns. C'est tojours ça, r-u attnrdant mieux.

r cette majAité. -Au sujet de la correspondance, le Col. lurince a
e Mainistt'uuaiml n'est-il pes évident à tont lc monde, sait un discours, qui a d1 bleser à htris droitlm l

lx cue pour -accomplir la tache dont il aait biern voulu membres litséraus oie lu chambre. Tout eu défrir-

us -e charuer, Si. Camn ne' pouvait foire autrement dan t la conduite( I M. DIrapîer et e aest m'rsat celle

M qui id communiquer à M. La Fontaine et ài ses de AI. La Fontamne, il s'est lassés'eemporter dn-i

er amiEs, tote les dtails île si. relations avec M. DM- de malignes déclamations sur 1impraati bilite sIc

- pur. Làa cortlitie île l. caron dans cette circons- tous les canadiens en gëéral

tance a été parfaitement honorable et couvenalle. " Plus e siège danits celle ohamre, a dit leuerolo
- .Quantil celle du I. La Fontaine, on u'.nuUse peuî avir Prince, uads Je dions oairie-u qu'il est sîmoMei
- sour lU trop d'admiration et trop eit gratitude. le les conclier sur drsia pcisi e cilablemrentrlice-

s Ses cnnpairios doivout lui saLV'lir re dir la m- laits.'
Î- nière habile dnuit toute cette al air nu tté conduite - Si les pincipes ns aujourd'hui estai par le

- entre ses omains. et M. Draper, l'heure q'il est, guIurememt asut dl's eincipes bretons.f rinsa

r oit s'ap'ercevoir qu'il a oi uifaire à un honne pouvons ire au colunel Pintec su'il a nil!asm ; mua'

t- 'il ' nei ris"ait pas tout-à-fait. jiltmais les canîamhlens ne seront satisfaits et monci-

s :l.iii'eaut arrivamnsm à la osition lcups'-ir lés pot un systèime qu'ils cnsidie'Irnt o m ' la

- ST. Viger 'M m'a eloèrutes sd llas-Can . le r sislaion de iuis les primcipes constittutoe an-

- tilit, mardi oir, dianie ils tosu ' euur 'marrière mi- u l . .

i. teiiéri,-ll. ('miusssum.ut lu' irsiiltnt dis munsa'il a pu1 i On s mrappelle' 's s ogess onrués au ie er -

s' imiver ut ipmter lin uarolh,. c'm ntii il a u arlien- ealfe dunat s muinitri par me einu.Cil.

. lier des s itiaprès ce qui venait d'étr' lm sui asmo tPrinc quii 'avait ulsuJIraolvile' mjitim tuairt. ELi

- cosmp'. uaprèés la censure pasesée sur lui laier I. enalienss eîent désign u parlonirl Metlfe nti

Draerr c'..t pluu-qu1 nous pouîvos expliuer, se des hommes turbulents et inrierux ; mais

v r-met lus, rent fois plus que ce' guoi nous noit ldn 1,s le teimps mérî te il pub se" fuai a s

e v-seins attenlu di sa pari. M. Vitere s'est d1éjàl rt';utoies !auxairesses. dans le tmis mi ilis.il-

- pintî phu-iîr'îs lisi., qui' t nsi0W s'rvions ctre lit tout in puple dians la p.rsn . , ' -e hui.

al i ils'oi'do.in.te et det i cailomnitu au lits d'rel n- ile ses ruans, par'e qu'il s llaioi eu prahilur

. insts 't iifaits. Nu vs n'ions pa répondu vs- le uvetrneme reponsable, coossa oi l'tei-
.> cor e s4ériia ionsiprce cIe ouslne Jus même. , ol.

- urus pas los éiitimu'. Nusune siuulous ps atm- nus, MI. Draper, >on riistre,' 5u appulyt r

- junIuul'Iuui. li î1us11(1 queLpar le passé,ulter ui m grn, e'irne e mus îhomrm..s dnsriux r

v Ipi' au -ovi, etncure ssinns lu-s vieillards ; iais sorts turbulenits, di-nonucées par sn amii ire. .-- voit-oi

c rossus(i q: l'qu p' i'teusdas dls f:uss Iaiu'.i ta auI urd'hui la Mauvaise foi l nitre' i-dr( an.

i re. quis' ce dllst il m rendsti'iiilum jourde lu' gouven%eur ? Ne voit-mlonpa ehii'n A. La Fus-

e phls sa pse cnpalu a et lorsque ces fmters om- aine et ses collgues vaient ruîni.
t oettInit les intérets les pliu chers de noire pays, m n ia e lacuu dise i uetbaui lulre, la vetei et lis

n urus 1 'rlions i. ni'te e tir, et isus nsi-tu p principe triomuhleurmt e'uncoreV, ir ssni finit ail arjs

o jtauis, aii le- niauiler anirim eripublique. par reomaitie qtit' '' llioiinntel-éestt i la mtsil re

S insi tusmfis hli-io quel a consuite îl e . la-e, r plitiue, o cs/y et.hit pmliu-j."

t maurli Sumr, tiit rilientlM, -scadlus et criminille' j
n aut lute h t dereh .

Dsaism udiscu'srs unitmté et pe'rfide, il a qitmililii ASSEMBLRE DES MEMBRES DE L'o-Ii
t li c'ndîuluiite dei l'honoral membre pour Terre- POSITION.

e lunu, de la piius auld' violation i d' r'otianec
lqu'il rn'ut jamais rencontrdansli lu vie publiu A une assuumde tenue jeudi le 2 au ril 1816.

su privée d'aussecut indiiviluu. Il su'y' a (miora ui) co[mnépe des membrse iVans de liussembléte lé-
- aiun récenlenr, atnmi eues d'unse raruille c-ena- isalative lu Cramu. savoir :

tuaite'dalsrr"s lesfastes i .rem aires Maunpapu-. YlM. Armstrirg. Balwin, Berhloiul, Bloutbilier,
- Q ua nit t a e ui l' concernat M . e aitr e ra n e o CuDci Dr n d, c i sl e i iuv- aF, Deson l

. iq e ce t te c rre p nd ace fuit m ise air g rands t eue r i er. D u w i t, D ni a urnm l, L coste , La Fr tr inr ,

- On avait vouiu Je faire passer pour ai nrieilluardl vo- LaIlitr, Lath riére- Lîarin Le-le, N orilr, o-
aileu.c et hambilier, et aujonre'hui la publication mie ris, ,é i. A. k ud, b clail'm ice,
r'te correspondance, prouvait jusqum'à l'évidence, Rollin, Rtnisseut clei, ia si

le dsitêresemnt de sa onduite, qu'il iravaillait L'hn. MN. ludaw fut alpe ô au faiuteuil et I.
'sulement pourrin biendu ss csompatrioes !l CIque Drrummond futlupn d'aor cste secreétuaire.

dlrmi d/ur ansil était prêt ià rsignrr tS. SirIotlion du Dr. 'iaclé, sescondê par M1. Les-

A cité le ces paru'ea, et ri-gard dis ces pamles, lie il ful.

leu neilleusr srcommentaires, les m-illieures expli- Réeolu, loi.-Qiiu la disesoionn qui s'est élevée

S c r i le i7e jour au courasut, suri tue motion airte paau ., aia.los eus r itearvimnients, le plus compet Caendnsa:m beasmbénusaat
dmenésr-tai, la reéfulationr lai plus eitiere. sount cmne-j Cir. . n.dans la utrr , u uy

rues dans ces mdots écrits par M. Draper, dan h convainu quune correespmuan rmpotuanut- il

lettre i. Carun.du 19 novemiri 19-15: , JE NE eécemmentvus lieu, ai sujet d'ui 'tchanemnt pm-

e VOUS CA CHEiA I PAS m' il: JEVOUS RIEI'E- posé dans l'dmuimsiuuîsimimnt rovincuiale, et le pays

TF.RA CE QU1E i VOUS Al DFIA DIT, QUE et geeral ayantas un profni inténit a a'assiuer do

- Jl. CONSID . IR 1)IîusP .ONGTl PS L'A- rus ue comtilorte cute corresponiance, il des'lt

l iA NDON PAît M. il.:R.E I IA PLA (E de oatre iesui caoms r'préstaes sl'u Iamle

QUI l.OICUPE. CO31MAI E -SSE.:NTlE A LA considérable du peuple lu uilada., d'r d'une

F'-n ti DU (OUI-·:RN.: NT !' naniéu pemante îles roreileis du parti libmi

M . D raper tue lit pas queI l' remnpier m nt i de qui nuit eu part à cîle se bl e 'i l eCnis-

t 31. Vigre pru annuste, dmmuurmiuut lu la fuera. .ia ruuusiqr 'it îiràutesuoeJ'ém a' i t

ri oI-ernsme-intsll ; il it, oe vous voyezcl, g le leur posssun .,

fitli sl de Is relraie et e snti'l i a fore sdi s Plusieurs duus memnresayant aors lé-aré qu'il

uu verneneut. C'est dire à AI. Viuer qi'il est à éteit cru énéralement ue l'hos. i. la I-uine
chae su miistèr , du qu'il esI rip. ii'lmlestun é ctait partie dans la correspondancetin qruestiis, ce

lbule ottuauié aux pieIs dmi'lu niirauion. monsieur fui equisms le se coenrmroer ar désir es-
Cl:PENDANT At. VMiER NE RESIG-EA PAS. primié par la IéoluiioI Iqui précéde, et sur ce, il
M. Draper a cherché en dehors des éléments lqui prduisit lu-s papiers s

entpimussi le cabinet,I l re'constnire la tat ie air ce - I . Extrait dl'une lettre dîe 'hPon. E. R. C aren
h.siMan.L. Ili. Laülzain ndtu7spebea inet r a n isé pour lu- las-( annusi a is uvoit par us 'tour. '. I l il tiieest du 7 eptv r

la te eu-sr il. lsa corresr idan e, quoil ina pas cîiu- IRIS.
filnnee Ias les me t Ires ni-tuels, qu'il les croit m- n. •Lettree•e i • --. E. IL.Coconn-us lluaîî. L. IL

capsbls., giil admet qu'ils ei possedelit par la LaFainitie,n 0c rudtao d 8 ept. IRI1.
coniane de leurs comp ate, et qu'il travaille à 30. lette di i hL. Il. ha cntmain'tqi 'vi.

la fornutionisui l'untmileirgouvernemertu. E. Il. Can, sn da te u sept. IRS.
i::stius M. V i:N i: t sstue As. 4 . Lettreti clu ihon. E. R. Carcui à -l'hnt. W.

M. Draper et tous ses amis reeonsnaissent et ad- Drtiper, en daite di 17 sept. 1815.

rettent, e aI fuare/ duaoriclet, à la fare du ploi, 5 -. Lettre lmI'hon. W. lDîîmer us iI-hon. E. R.
Vigr e e réene m ss omaiot Caron, fênédate (dus16 cclobre ]1..a s:ius' A. \'if irerepu e itet ia Tits, 51;5 r 'o .rr les, u Lettre du mòme au même, andateldaiirs9ui'il nai ipas leur ronfianre, qun'il r'a jos iiijlunce n 1

i le puaIf . n o . - I rEP5.
Cr-sas tsa-r'NT AVicu c" m ucstrru er ' •ids,7 . Lettrelum -'Mtf. E l. 'Caie, ut l'hos. W.

En présence dis représentats'des cnnadit esn Daper. v alit- dt 2 s'pt. .. 1915.
français, -ui le répudient et le mépris-tl ; et ii u-es lettrs etant lues par le reire, il fui pro-

présecA s.del ses amis et lu ses prexht-s, qui le sup- posé par M. ouuilier, secdé par Ml. Anstrong
lierit de résigner. sd ri e pas suriller plus lon _g- et.

temps sn tin, de se pas le trainr dans la bau', .isolia, 2 . Que celte ess-emblée fsi-t ses si-
NI. Viuesr ne icfrappe lt poitrine. is appe'le n ieu l cères remercimenrs àl'ihon. MAl. La Fontam pue)ir

îlelablciie li duiti duéioîôrceuîeîti de amusaio- lui avoir cormnnitiiimts l'impîîortaînte Uorresponsdan-ce
teneiross. lui Viens d'être lie, et cli sse mbui- ers q'-

CENNT I. 1'tecu aF. tr.Suaeu CS, elle doit déclarer qîue la nature de la iii- coree'-

Il reste au pouvoir, non pas par vitusité on1par punriacu', e-m iufuie qui'elle-diie A. Lisuitainte
amilio, car il est humleu et out le mod sa ie' lus rendrd plubique, lorsqu'ilr a pp-lé à lu
lot. ne are .jainss deluofino ilpar avrice, car foire à su plac -en parleeni-et i st i msieisuitee..r"« n'a i l con umle et tutal·amnjre firu edo i .

il c'e n ac lssn m o n i e o uis asu se zn; i ml t-lit m is u nijo ute r sIll ui du Aîe s. C rpno , s m a rmié Nt I . C i iualum u. 1
-crul i5cepit it la îm'iio! réSiuluîuîldis roirseil, ''je Résolo, 3 e - QUimul tluculiîe le M. Lis}'murilu

veux servir sites compai utes et pour prouver filmon pendantsoute cemte négociation a été d esrlsn
tlésitessmnt je n'acreterai rcun salaire.»t vril patriotm, d'u ho0mmm d'éat el d'unt vmi Calas-

Polur lii cétait ac résulutian isingnanimie, 'é- dier, et elle esti émaim.rmmoeut 'calculée polir con-
luit qu-luech se' iiltéraiquue. Si bi 'i lue crétait irmiert ruTendre m'serme tlîr- fortu lui usoialnnuc mpie

:11, uesisae s-s (cru-is ; c'ntssé s'altéra it l ]a tlouns reptitenrruloitilpslonunempe.
penlsé ie la risignation is Ers; il fallut revenir (Signé) .,ewis T. Dansroea,

sur une demarche aussi iangeese; ni done il Scrééaire.
vour-arrive-me jeter un coup dl'uil sur les comptes (Vlain Co i),

tulblies de nM, mis il y a quelues jous devani .Wis T. DissusnsUu3D,
l'assembléU légilative ; uta Lpage 40, Vous lisez Yuouiteé.l, 2 asriI 1846.

'entrée suivantu. -
Dains B. Vsua, /do1ure mois de SA LA[IRE, rom.- tE PRr.ER sr-E AMRoAT.--L.e Prime Alert, quil

me Président des Cosit/s dus "ausril Exécutif, js- a hiverné dans la IRivière Laturtue est arrivé il jo-
qu'au 31 D/cernbre 1II5, £1000. C. tris port. ujourl'hui. vers mii, seiant du Lapeai-

Yul. Viger, comme on voi, e--t ii homme mal- re rt aupécho mesitenat e tram-
trmité. pu riüt e. Ren in empèce mam tenant euvaisseau tra-é par sa collegues, par le cuté mnistriel, versuieride faire s-s voyages eégulieruenCtre les deux dpue Ilruppaiion, r I'tpution publiquse, pue les places.
iaurn pr ct n . Il a' a que le Basés Le chemin d fer de la Prairieo à St. Jean et en t

qe p Pi tri i fidéls, ou bien rncoretoul le monde sctivité depolo quelques joure. Les steamboats de
a tort et il a raison. Que Diau lui so r jaidu'/ ac 'étaien pus Inc ore ar es earn

so!néaetpas encore a:·rirés ce matin.

P. R.-L Riaes venant do Chambly, vient
d'entrer dans notre port. Le St. Louii sera ici

lIimdi soir, et le Canada, lu Quent, le Slwam
doivent prtir de Sorel mardi ou merervdi pochiain.
Le Ricdlieu repartira de notr port pour Cluably

samedi 9i heues du matin, arrétait à Varennes,
à erchères. une.-

ADRESSE

L'mssaw-lior du Commerce Libre, au peuple

DU CANADA.
cuoraatos.,

il est arrivé, dans lu atOrires commmreiale de cette
rolsni,, une esiseql demande 'r.ergie, et l'attention la

plus dévouée de tous ceux qui ont à cSur l'ancetment is
aes intérêts diverseterissants.

Ceta crise est prurenue de la nouvelle politique rom-
merelale de nmsémpole. politique qui attaque lambbse
mèmse de t-mute protetion qurlconque, et expose ô la fiA
emît- r-lumie rita mère-patin si ôquesu e mIu-
gravsud'ume ue intu borneavecs triue ntionse. i'up-
ruser a cotte politique, serait son seulement inutile, mais

inicompatible are leluit de cette sesatiatii
Coivaineu., ronnîrfus la' anemmas que la principe

d'on comssmerce lihm, appliqué de la reaisre la plus éaten-
dur, est un bon primrije, et sus tnusitsle rs pari rtlenPlu
sage qu'un pâas puisse adopter pour assurer. a prosperité!
de imies les Ia sse; eravamesunt

1
. [puisque la nierr-

patrie Dns dv e rce nnent le f ur els t .. . pr-
ao-rutnlisavonso joue, dumla ses mahsnee u,. lpraailit'rt

d' Canls rua-'isis tle omaintenue, qu'en retan cesoiu-
nieere libr, et qu'en laisnmt ià son industrie et uta as es-

î,iuamm1 lfaculté de 1pmrsuire leur distribution et
eur emplti naturet sumai.erignant en mêtai tesui que
notre gslIture ie omuil pis .- nre tisoe mdonnirmcret
pa stabut iàes vurs libéraleus, iolus avos cru prudmit et
désirable de nous frmesr eni siedté, danes te but de réunir

ei i seuini corps tous ceui qui partagent nos epimonsm a
cet tigarl. Par ce moyen.14 ous itedaos notre iulusencre.
nous réunirons ncs sues et initrêi, limus atteindrons I'u-
nté de mi et dt'sction, et par la wsuu eous nmettrais en

état d'assurer r Itriomphedlie nos periipe1 Inss tes luis
raonu isti-tla l'euumirr'.

unis sur la Imut'csit'la lita-rit dI cormierce, clous de-
mriderns aur reipce.t. moit user rmoilasce, d'aord la
riamration de tous otoine Ittmpérianuxso in.'ILssnm udiroit
iutiictif' en secodil lis-m l', ogtion dt trous droités,

impérim us, loeaus, es suir le bléa u frmeuld, Ie-a
prm''isiss du huheir, ou ne grsisu de quelque e1pere qui'
es soui, Import-ei-ts eoi-tn.l f e out es , usP la is

un'.:tsuous 1opprer sur tmun mns s lécitiin ,i ce
qu'il "sit sn.é, a P'vuir d.- octe surm iium'ser de droits

preuiccars. pnihititils, ou niipillii mint di! regcaneminls
qimriuul ips u croem t q ue de le dr. is seraient nu t-

!ement prjudmimidbles an imntéertsméraux de la siolt.i
mi, ontrairte aussi u la lolitiqu- la plu mainleN. ous
dléricrn le pin , notr iiin qu'il ie desorait ét le si

d,, droiitsu quusu le a..-ohs uet ,-d erCeur nii remenu à l'ut
i' puriairi arusmoinie srivcrnemnsi, tt su progrt Id
amrliosretion, iuèrisere.. aemt qIue ,mr crs otis". ru re

devral faire iehu is que d'articles quli peuventét sre assujéita
i tUt droit, sa s ei n m ém tempr rispa restremidre ou rutra ce lu

nam'mrom guéral, e rroninu:ree de trusnport, ou nlidus-
.ir ugneoe di pa...

D)clarant que ts siont les priuncips et Ira uol1i us ul
nous règlent, nous imitons. d'u umniere emre-sem, les

hemies de toutle tIa.llsses dams la primcict. 't-
dru-et ii roipéer aree nousàô•uerdorner uncli peairque,
ein les failsant trionpser dans la lgislature. Nouie-xhor-
tons nss euyens a s'iserre seur nos livre,i enouie
prinsua ur ecmpatrisot éloignées de furmaer des brancies,
oni associotions lucales, on rapporat uve cette eorciété
centrate.

.e omnerce et lindustrie de cette cainnir, rnror"
duans ilcr enranire, et el-dReant encouragn par, un
systèmeo rasin, se dirigeront blantecé date leurs coursnatu-
relt. Heureux ! si par nos efforts réunis, nouis réissincnun
maintenantà introduire dans notre syesème ommeerrial te
Principe d'rn cmarrer libre. Alor, seulement, ferons-
nous du Saint-l.aurent la voie publique pour lu transport
des rice-tssndu fertileisuent, toiteniddioeloppnt lesvuste
ressounres de rette belle colonir, et i assurani ta.ts ha-
litans le comble de la prospérité i-t du bonheur.

Adîres ns.mnrîuî maintenant au Cultivateur Canadies,
Atn de le counvaircre qu'il doit envisager slia raantebule

- rinicipe d'un Commerce Libree, e mlu'iu couirsîre, il su
n-siri-ra l'avanige et le pruit, anis! bieni qfue tout autre

membre de lu eoriété.
Nous n'àigmnns as qu'on est généralement sons

l'imipre.itrn q 1uea les mrite prou rsurs haul.ent les prix,
et nous ti-herou, par conséquent de faire t uir que cAti
uie erreur. -

Ceux qui t traité nre lk ii de tal.nt. le sujet de
iEr'sonomie P'oitiqe, tissus nrux qui mn étudié avre le
ptus de smi let . plus o'exatitude le curs de Cs ' ltruce,

s'iurecrdent ii dire. qéluet quanui .Pay emtdois l"'tmbitode
d'usaisorter le surplus iter. Produits, le pria liiiacnié
sur t -quel il consiste, comme herute <lu smniuteur,
rugie lu vualeur rie tiuit. T-1, est lu pritin du Chinisa.

DepuiL pLusieurs nnimmées ce pays a expuorté is produits
agriciles, en partie de sotn propre er, et enm parthi- des
grains des Etata-Unis sturalisée et en ious les- ra, le

o- des prix a ronstammisient été réglé pJur la valeur
dn,, lis mtnruhs musiiixuei, lsce surplus a élé enoyo'é. Pour
prouetsr la sérité ie c-t inuci ila atisfsctionu de teot

nim'srutue ainm'ruiale, il sui nuffir, suns doute, de lasser
Se reue tes pnix é'ici pour les six derniérs urmées.

Nous aloptouuns a. terin cumIne pls plropre ô cons inuc-re
jr, Cultivateurn, dl'mutnmt pluu qu'il sous eft e-n état de

mnparer les prix durant deux périles d'n curacre,
directen t opposé. Durant lu aPremière pmerlde, le fro-
muentuci Anioricain fît admis (râne de droits_; durant, la
durniur, Il fut assujéti a un droit le trois chelins terlitig

par qarurier. Comparant, nintulenant, l prix moyen de
lu isrise uise toundant crsiannées, saur le marché de Mmiioit-

j'lai, uise serouvnt de la Farine pour règle dejugement ncar
pas qu'elle soit plus iapo. smuis parce que les prix du
nrchéo net mieuxe derme.,et plus aiménent connus.
Nnus plaeraon eu pris en c<lonn-s paraliees, afin quis
In vérité iii pincipe qie mos soutensuu puiise être mp-
perçue du oimme coup d'mSil, savoir : que les prix niesuit

is iugmentés pour l'Agricultrir Candiei par des droits
urtecuieurs, mmi dépendent du marché auquelcisPra.s

ulue ant u'osén

Alimui, qnnd re Frniment Américain était admis ern
Carlada, aics droits d'etrt, les prix furentecinie suit,
c'est-â-dire, le prix mmyen de l'année:-

1 40,............ ..--- .--- 26. 1 d- r
18 -----..--- ' ...... . d.

N 'la-- '' --"' ''.... 0s. Od.
Prix moyen de tris années....... 28n. 5d.

Profitent A •éricainu mt"ti là un droit de 3S. sterling
Pur tometle us

Pria icy.n de l'année-

1813, ............. ..... M2 . fd.
t -,'.........'......... 25, 'd.

181,. ---.............. . . 2 1.

Pris muis suiden trais sie,-....... 2s. W.

Prtendra-t-on maintenant, ces fali sios tes yeux, que
I:s pri seut haueés per les droir- protecteurs, Ou que
eru dmits sont favorabletis ar moindre degré à la prospéri-
té du cultivateur Camnudien t C'est done i lui mite nous en

aslntirs iteposerss'unir e nous, sfn d affraschir le pays de
de ita qui ne sont que mm ent; ares, et git ,'ont d'autrn'
résukot que-de parsslaer son Industrie et de restreindre
guru commerce. Quil se rappl - aussi que notre prelet,
s'il est pleinement exécuté, aIrrinera le prix de toms les
effets dont il peut sentir le besom journalier; car pirla-
brogation de tous droits distincLifs et régulaieurs, amus le
n -ttrons à même d'obtenir son sucre et son hes, me- har-
des, et t-rut ce qu'il y a de surabondant, parntout cu Il les
trouveraL à meilleur marebé.

lai cartinuns a edérioapper nutre plan, afin de faire
paraitre les avantages limmennses qui résulteront polur le
ommerce général du Canadas aussi bien que pour sou

t.FOflNXHR,
ENCANTEUR,

.M 40, Grnde eRe- Saint-Jacqit
E Siusigné prient le publie d eri-t ville, qsil

L vient d'ouvrir des Selles d'Encan au No. 40,
Craide iue St. Jecques; où il e-ra reuirpmeta les

INiAltDI et VENDREDI, deus Seites eMEU.LES
de NIENAGES, ie.,ettc.

Il se charger de .eendre à ommiîsson toutes esp
deeffel et dartIles i.de mdnage, soit ch elui ou.
raliie des ladîrîiui. :-.- . -% u

P. FOURNIER.
Mlontréal, 10 avril 1816.
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commerce de transport, par l'abreoptio de toutes isposi.
allions ou restrict ius sur la produite Aurleemla.: r

Nous rmntrerreh, d'aberd. la montant des rduit
amassés tous les ans suries rivageuslesoa grandsaes, et
arrivast à cette ville, pour être distribués aux divers mar-

chéstr cosoetionet ; aper s cela, nous fera»s voir la
quattinr ue quI passe parla canai d'Erlé, pour trou-

ver un marché à ou-Tark, et eutres parts Amrleins;
et erma. aus démosrerase qu'il est au pousf du Ca-
nada d'attirer et faire pause use .perde cou rble de

s dernig FreduiPar prroecarnauai vu babi-
terns et la lislaure 1icaleut prarnptoment lisae effet à
la politiquelrale drlah ocadct cette .inrelatkLa apour
but de faire paratre l'avanatage et la nécessité.

No. 1.-TRLe montrent la quantité de produis
amenos à Montrnl jer le St. Laurent, en
l'année 184.

Lard ou Pore, (quarts) ........... 6109
lisif. (quarts) .................. 723

Saindoux, (bel. ou ri.)....... ... .. 541
Fann, (quarts).............. 590305
Fromant, (minut) . . . . ....... 450209
Autres grains. (mint) ............ 40781
Potacs, etc. (quarts) ............ 3000
Iliurro,(tinettes.). .... ........ 8112

No, .- TA .r montrant la quantité du produits

rnspol)rtóa r lu Canal d'Erié, pondant
l'année IMS.

L.ard, (quarte) .......... . 6366

Saindoux, (barils) ........ 30m800
Farine, (quarits) .. .... 2517250

Frrrt t, (inot) ....... . .1620033
ll-l'lyide,(tnint) . . .. ....... 3 0

G'raita le lin, (lbs.). . ........ 803960
lo>sse, ete. (quarte) ............ 80646

D'après Ic tables qui précèdent, il est évident que le
quantité transpertéie perle dernier Canal est énorme par
comparaison à la première. C'est done une question de
la plus haute importance de savoir n une partie de ce

cminerre peut être attireé u Saint-IAuirnt. Nous cru-
y'ns qu'il en pourrait êtm sis, par la raison que le
trsnsp:rt le rnmsiers oûtes au bord de la mer et aux di-
trii.eismufarturirrs de la Nouvelle-Angleterre, ,doit
ruttenir lu préférence ; et snl opera dire que l'obtention

gti- cet a% @utage i'est promigne de tous nos efurts rés-
is t

. 1.grnu 'itjr quiiil fut atteindire, est d rendre moIns
rtu å , -les dujelia tic tran rit ;t rise meIlleures ai-

torités prntiques .'rroint a dire que le Saint-Laurent
mitestvsulra la voie la moin, coûteuse, nuesitôt que la
rlueur dte nals amdlioratims lstéuleres aura été rumplò.
te. Elles remmemnt que le eu-At dimtru irsart d'u> quart
te farine lin D1r-it à Mîuntréal n'exrmlcra pas de la.
tlit. i la. !l. l',a difficulté cera dollanrti r de s'assurer

dun l'ort d'où l'o ait constamment scsès àla hier ', et
crie diliculté srerauunusurm tmie pr.r le prmunmpt rarhvremet

md <sems--ll'es t-Jr-té de Poilaisit ; reimin qul
mus niell, ue j•ee dr' marchse decette viller, dont

te pjrt peut ètrr realnu le phs sûr et le mols roûteux du
omis ,ut. p'As mriqe. Pr cette route, nous érilerons
lem dangirs et lea inr-onrvniens aeclentels du Saint-Lau-
rent, mis d.-oceeudustui de ?Mluontréal anus ous assurerums
aiu plus longue P'unru de Comnere, l'autoamne, et

rimas irru comler eûrîemt ur des frétapour Lier-
p i missi iunm mart mque cmîte mie ieN-ork. bais

e jui rs'est is smins impuotant pour le Commerce de
Truspt ei Aiigtterre, r'et qnî'en ndent nus prix
mniutnre qne ceue ma Canm d''.ri pour Boston, arusa
isus asurern. le Commertede'Traisport Ascette grandi
ville et i tous les autre tarrhn-ts e lEst, sai que
l'apprvisiouernemnt des prvinces ireleteures, appelées

,u'pireiment le, Prt, me-b. Ce tablette put pa-
raien embelll i ceru quine s smit pas occupés du set ;
mais nous dirous à ceux-là, qu'apre. cieaiei, ils seront

comainusuu qu'avec lu Saint-Laurent comme vole pu-

tmliq!im et Planednit come 'or de Communiaetion avec
la Mer, snus serons ru étal de lutter avec siue'ês uri
le orln'urt Commerer de l'Ouest, et de mettre au 4a0 Ja
rivalité dle l route plus artifielelle du Canal d'Erieé.

lais il se'y audo temai perdre l'inactivité, dans ca
moment due erse, ruileaint ra n prespérances tes 1produits
mêmeu d'iane partie du llait-Canadu pourrant être trats-

puréa p dneet Canau Am édricains, si nous nie nous
liions le coîrîpléter leu sl ars.

Nous devonssaut rappeler Iki ai Cultivaleur,Citn-
mouliou, dans quelque« eiuirsit qu'il puimse hablier, que
route, épargme e tlle éeti it anIs les imytits d'amener sus
produiau Mselarchiu, ajoute isas la imémne pn;portioai Aàla
valuur de sons blé et de tot autre arLirle nenedable

provenant du vol qu'il cultire ; e-t il peut n'nlrr pas lei
lers de praps d'ajouter, que, rpuilant toutes a cuttis
iu prédilertlons puartiruilières, n.caus ne cherchons aucun
neantqr, ajour ue certaine eltse, auenne préfdrenes

pous lurontrl aiurles autres parties de la P'rnmîea sinus
souteisuit, ai rmtraire, l'intérêt général des produe-
tours et dos tcoisnmmturs, etle bie génée al do lisa-

Comme ayarit rapport A ce qui précède, nous diront
un mtc ggtetag ltèglementairs imeposs ser lu o gétro-

pote, an d'asurer l'harmonie entreI les démrente,
rnnclhes de onu Camnierce. Ces Actes furent passés

quand la pulitique de l'Angleterre était in système de
rotee'iioi s nou n'avions pas le droilt de nous i plaindre

et nous n'étions psu intéressés àI le faire. Actiell-ment
su politique a pour base un pmrinelpe opposé, relui de la
,iberté du Commerce, et il devient du devoir de cett

Ciloiie dl! se Montrseepnée A leur continuntion,
roime incompatibles avec la progrès dos ressources et
lie se Iintérist. C'est aux droits liapéuaiu sur les pro-
duitaet deurést- Amuéricaines géndralement que noua aI-

,is maintenusnt al i ini. Ce n'est plus dan l'lintérêt
de l'tngleterrre do ruaintenir ces eniruvelsa ni iotre rom-

srce, et elle les liera lsa dunti, assitét qu'un lui
nues exposé convenablementles' mauals effets.

Lis droite impéria% mir lis Mauiitures Etrangr s
,roit suan sujntsn a objection, Otmtme n'étant pas d'a,-rord avee la maxime di, législation Impériale : " Qu'il
est de la vraie politique d'acheter au marché le moins
citer, et du vendre au marchl e plus chuer." Ils annt
aussi ei ermtradictionavec l doctrine posée pri M.
Grmltourn, Chanceller ie l'Echiquier, dans les duroiera

débats de le Chambre des Communes, " que la Canada
n'aura surun droit d se plaindra, tant:qu'il sera planta
sur le même pied que les habiltains de la Mltropole."

Acceptant done cette doctrine comme suabe, cette
Asmoristitn croira dm soi denoir de demander l'ah5-.tion de tous Sratuta Impériaux Imposant des drelta is-
liirtifa ur deisrticles de manufncture étraingère ; nous
laissant amisi libres d'acheter rus ppiraoisinierien.a par-
sout où linoe les procurera neiller marché.

Nous en i uapperons enfin ai pubie du Canad, ci's
les prions de s'unieiraous, paiur doner effet aima prin-
ripes de la Liberté di Commerce, danamu noure P'olitlque
Coumnmcerîlnle, convaineus que c'est lI le su uimoyen d'us-
murer la prospérité et le dévieloppementi de nos grandes
rewuerem, it les Intérêts croissants de toutes les classes
de la S.elété.

","aoisttrsdu Commere Libre,
JOJIN YOtING,

Prsinalt.
DutEraru ne r.'Assncrsa7ror)

ou G'sn 6r.scc Lr6r,
Montréasl, Mocn, 1848.


